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Résumé  

La problématique de l’exploitation minière  est une question d’actualité dans la république du Mali surtout la 

commune rurale de Kéniéba. La présente étude contribue à une connaissance des implications de la société 

minière Goungoto sur le développement socioéconomique de la population locale. Les ressources naturelles 

jouent un rôle crucial dans le développement économique et social du  Mali surtout la région de Kayes.Sur le 

plan socio-économique, l'exploitation minière a des répercussions sur les communautés, notamment en termes 

d’augmentions des revenus, d'emploi, des réalisations des infrastructures éducatives, et de conditions de vie 

dans la commune rurale Kéniéba.L’objectif de cette étude vise à analyser  les impacts de la mine d’or de 

Goungoto sur le développement local  dans la   commune rurale de Kénieba. L’approche méthodologique s’est 

appuyée sur la recherche documentaire et la réalisation d’une enquête quantité et qualitative. La taille de 

l’échantillon quantitative s’élève à 63 chefs de ménages  dans les quartiers et 6 personnes  ressources.Les 

résultats de cette étude ont montré  que la société minière de Gounkoto a augmenté les revenus des populations 

avec la création d’emploi, et les initiatives des projets de développement ; la mine d’or de Goungoto a beaucoup 

contribué à l’évolution des modèles de  la construction des maisons dans la commune rurale de Kéniéba ;  la 

société a fait un certain nombre de réalisations d’infrastructures scolaires dans la commune. Malgré son 

importance, la société minière  a présenté de nombreux problèmes dans la commune rurale de Kéniéba, 

notamment l’insécurité, les conflits, l’amenuisement des mœurs, us et des coutumes. 

Mots clés : : commune, exploitation, Kéniéba, mine, Gounkoto 

************* 

Abstract 

The problem of mining is a current issue in the Republic of Mali, especially in the rural commune of Kéniéba. 

This study contributes to an understanding of the implications of the Goungoto mining company on the socio-

economic development of the local population. Natural resources play a crucial role in the economic and social 

development of Mali, especially in the Kayes region. On the socio-economic level, mining has repercussions 

on communities, particularly in terms of increased income, employment, the construction of educational 

infrastructure, and living conditions in the rural commune of Kéniéba. The objective of this study is to analyze 

the impacts of the Goungoto gold mine on local development in the rural commune of Kéniéba. The 

methodological approach was based on documentary research and the conduct of a quantitative and qualitative 

survey. The size of the quantitative sample is 63 heads of households in the neighborhoods and 6 resource 

persons. The results of this study showed that the mining company of Gounkoto has increased the income of 

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
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the populations with the creation of jobs, and the initiatives of development projects; the gold mine of Goungoto 

has contributed greatly to the evolution of the models of the construction of houses in the rural commune of 

Kéniéba; the company has made a certain number of achievements of school infrastructures in the commune. 

Despite its importance, the mining company has presented many problems in the rural commune of Kéniéba, in 

particular insecurity, conflicts, the reduction of morals, customs and traditions.  

Key words : commune, exploitation, Kéniéba, mine, Gounkoto. 

Cite This Article As : BA C.O. (2025). “IMPACTS DE LA SOCIETE MINIERE D’OR 

DE GOUNGOTO SUR LE DEVELOPPEMENT SOCIO-ECONOMIQUE 

LOCAL DANS LA COMMUNE RURALE DE KENIEBA, CERCLE DE 

KENIEBA. » Kurukan Fuga, 4(13), 150–161. https://doi.org/10.62197/NRXL1023 

Introduction 

L’exploitation minière est l’ensemble des activités concernant la découverte et l’extraction de 

minéraux qui se trouvent sous la surface de la terre. Ces minéraux peuvent être métalliques (tels 

que l’or et le cuivre) ou non métalliques (tels que le charbon, l’amiante ou le gravier). Les 

métaux sont mélangés à beaucoup d’autres éléments, mais parfois on en retrouve de grandes 

quantités concentrées dans une zone relativement petite le gisement d’où l’on peut extraire un 

ou plusieurs métaux avec des bénéfices économiques. (Mouvement Mondial pour les Forêts 

Tropicales, 2004, p16). 

Le contenu local est une dimension essentielle des impacts positifs potentiels de l’exploitation 

minière sur le développement. En effet, c’est de la capacité à distribuer les bénéfices financiers 

de l’exploitation minière pour la fourniture des services de base et la promotion des activités 

économiques que dépendra la possibilité pour les pays d’entrer dans le cercle vertueux du 

développement. Cette étude va consister en un cadrage sur le développement communautaire 

et le contenu local dans le secteur minier des pays les moins avancés  d’Afrique de l’ouest, 

surtout comme le Mali (Sina Diallo, 2021, p2.) 

La République Démocratique du Congo (RDC) détient  d’importantes réserves et ressources 

minérales. Le pays est le  premier producteur africain de cuivre et le premier producteur  

mondial de cobalt. La RDC dispose également d’importants  gisements d’hydrocarbures 

(pétrole et gaz), d’or, de diamants,  de minéraux 3T (étain, tantale et tungstène), de zinc-plomb,  

d’uranium, de fer et de manganèse. L’industrie extractive s’est  développée de manière 

significative ces 20 dernières années. Elle  représente actuellement plus de 20% du PIB du pays 

et constitue  près d’un tiers des recettes de l’Etat. Cependant, la croissance  du secteur minier 

n’a pas eu l’effet attendu sur le développement  économique et social du pays et n’a que peu 

contribué à la  réduction de la pauvreté de la population congolaise (GIZ  et Coopération 

Allemande/RDC, 2021, p2). 

Le Mali est un pays enclavé d’Afrique de l’Ouest couvrant une superficie 1 241 238 km², dont 

51% sont constitués de terres désertiques. Les superficies cultivées (terres arables et terres en 

cultures permanentes) occupent 4,7 millions d’ha, soit 4% du territoire.  

Il partage ses frontières avec sept autres pays : l’Algérie au nord, le Niger à l’est, le Burkina 

Faso et la Côte d’Ivoire au sud, la Guinée au sud-ouest, le Sénégal à l’ouest, et la Mauritanie 

au nord-ouest (Ministère des mines 2017, p09)  

Le Mali a toujours été perçu comme un pays possédant un potentiel minier certain, confirmé 

par de nombreuses références historiques et une activité minière artisanale séculaire encore 

intense.  

https://doi.org/10.62197/NRXL1023
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Certes, le Mali dispose d’un important potentiel minier (Tableau 3-1) et actuellement, seule 

l’industrie d’Or représente 80% des recettes d’exportation soit un taux de progression annuelle 

de 8% par an. On note un taux de croissance de 12,90 de la part du secteur minier dans le PIB 

entre 2010 et 2011. Il y’a actuellement dix(10) mines industrielles en activité au Mali à savoir 

: SOMISY, SEMOS, MORILLA, Wassoul’or, ROBEX, B2GOLD, SOMIKA, SOMILO, 

Gounkoto-SA, SEMICO (Ministère des mines 2017, p11) 

Sans être désigné comme un eldorado, le Mali a toujours été perçue comme un pays possédant 

un potentiel minier certain, confirmé par des documents oraux et écrits, que 12000 chameaux 

chargés de sel arrivaient à Tombouctou, pour en repartir chargés d’or! Depuis l’antiquité, le 

Mali dans ses parties sud et ouest, a fait l’objet d’intenses activités d’exploitation d’or par des 

procédés artisanaux et traditionnels. Le riche patrimoine historique et culturel du Mali retrace 

de nombreux témoignages sur le rôle que l’or a joué dans l’épanouissement des grands empires 

qui se sont succédé dans la région, depuis le 7ème siècle. Une illustration de l’importance de la 

production aurifère de cette époque est le célèbre pèlerinage à la Mecque de L’Empereur du 

Mali KANKOU MOUSSA en 1325, dont la mention est devenue incontournable dans tout 

rappel de la gloire et de la prospérité de l’empire du Mali (ITIE-Mali, 2017, p14)   

L’activité minière a été pratiquée au Mali depuis des siècles et les premiers travaux formels de 

recherche géologique et minière datent de la période coloniale. Ainsi chaque grosse mission 

militaire était accompagnée d’un géologue. Par ailleurs, certains officiers des troupes coloniales 

sont à l’origine de bien des renseignements utilisés plus tard par des géologues professionnels. 

A partir de 1969, la situation évoluera à la suite d’une réorganisation des structures de la 

recherche minière et pétrolière avec la création de la DNGM (Direction Nationale de la 

Géologie et des Mines). La DNGM devint l’organisme officiel chargé de promouvoir la 

recherche, l’exploitation et la transformation des ressources du sous-sol et, l’activité de la 

SONAREM fut presque exclusivement orientée vers la recherche de l’or.  Le Mali a par ailleurs 

bénéficié au cours de cette période de nombreuses assistances bilatérales et multilatérales dont 

la première fut celle de l’Union Soviétique (D N G M, 2019, p23).  

A partir de 1974 on assiste à la diversification des partenaires à la fois bilatéraux et 

multilatéraux. Ainsi, le Mali a connu depuis son indépendance quatre (4) codes miniers non 

pétroliers : le premier datant de 1963 était basé essentiellement sur les sociétés et entreprises 

d'Etat ;  le second, promulgué en 1970 a consacré l'entrée du pays dans l'économie libérale ; le 

troisième code adopté en 1991, a favorisé le partenariat de l'Etat avec des sociétés privées, 

enregistrées dans les bourses internationales ; enfin le quatrième et dernier code en vigueur a 

été adopté en 2012, mais fait l’objet d’une procédure de relecture en cours ( PCQVP,2021,p22).  

 

La richesse minière du Mali n’est, cependant, pas proportionnelle au développement 

économique et social que devrait engendrer l’exploitation minière. Malgré cette richesse en 

ressource minière, la population peine à garder sa tête hors de l’eau. La disproportion qui existe 

entre la richesse minière et la pauvreté de la population a nécessité l’intervention des institutions 

financières internationales en vue d’améliorer les conditions économiques et réduire la 

pauvreté. Le constat est que malgré les richesses souterraines, elles ne profitent que peu aux 

populations. Le gouvernement malien a adopté des stratégies pour que les produits de 

l’exploitation minière contribuent réellement au développement de la communauté locale. Il a 

adopté une méthode dont l’objectif est précisément d’élever le bien-être en agissant 



 

Cheick Oumar,        153 

conjointement sur l’économie et le social au niveau local d’où le développement 

communautaire par le secteur minier (D N G M, 2019, p24).    

Le contexte de cette l’étude est de dresser un état des lieux des principales initiatives et 

mécanismes de financement publics et privés, du développement communautaire dans le 

secteur minier. Dans cet élan, sept (07) pays miniers que sont la Guinée, le Burkina Faso, 

l’Afrique du Sud, le Mali, la Sierra Léone, le Ghana et le Sénégal, dont le secteur minier tient 

une part importante dans l’économie nationale au point qu’ils sont qualifiés « d’économie 

minière », sont intégrés dans l’analyse. 

Les mines de Loulo et Gounkoto ont commencé à produire respectivement en novembre 2005 

et juin 2011. Le développement de ces mines a nécessité le déplacement des villages et hameaux 

implantés autour du site. L’installation et le fonctionnement des infrastructures ont eu des 

impacts sur l’environnement immédiat. Cette situation a conduit la société à faire un certain 

nombre de réalisations dans les localités riveraines (maliweb.net, 2025, p1). 

Le complexe minier Loulo-Gounkoto est l’objet d’un permis d’exploitation d’or qui couvre une 

superficie de 354 km2. Il est situé au sud du pays, à la frontière avec le Sénégal délimitée par 

le fleuve Falémé. La société Randgold Ressources est propriétaire du permis à 80% et l’Etat 

malien à 20%. Le point de ces réalisations était au centre de la journée de restitution du rapport 

annuel de la société. Cette rencontre qui s’est tenue le 4 avril dernier au camp minier de Loulo 

a réuni, outre les responsables de la société, les autorités politiques et administratives de la 

Région de Kayes et du cercle de Kéniéba (Rapport de Société minière Gounkoto, 2024, p5). 

Ce rapport établit que dans le cadre de l’accès à l’eau potable, la mine a réalisé 44 forages 

villageois et installé un système de distribution d’eau qui fonctionne à l’énergie solaire. Ces 

équipements ont permis de satisfaire à plus de 90%, les besoins des communautés en eau. Pour 

la maintenance des infrastructures, 51 artisans ont été formés à la réparation des pompes. Un 

comité de gestion des points d’eau est en place. Trois de ces comités villageois se sont illustré 

en générant des ressources financières s’élevant à 20 millions de Fcfa. Aujourd’hui, l’accès à 

l’eau potable est une réalité dans les villages. Les femmes ont été débarrassées de la corvée de 

l’eau et la pression sur le fleuve Falémé s’est amoindrie (Rapport de Société minière Gounkoto, 

2024, p6). 

Au plan sanitaire, les cliniques de la cité de Loulou et du site minier de Gounkoto sont ouvertes 

aux communautés locales. Elles totalisent plus de 14 000 consultations gratuites effectuées à ce 

jour. Des soins gratuits sont prodigués aux femmes enceintes et aux enfants de moins de 5 ans. 

Le nombre des évacuations sanitaires s’établit à 130. L’équipement des centres de santé 

publique des communes de Sitakili et Kéniéba a coûté 100 millions de Fcfa à la société. La 

mine a créé une cellule d’assistance pour la sensibilisation et le contrôle de la malaria et du 

Vih-Sida et appuie le programme national d’immunisation (Rapport de Société minière 

Gounkoto, 2024, p7). 

L’objectif de cette étude vise à analyser  les impacts de la mine d’or de Goungoto sur le socio-

économique développement local  dans la   commune rurale de Kénieba. 

Quels sont les impacts de la mine d’or de Goungoto sur le développement socio-économique 

local dans la commune rurale de Kéniéba ? 

L’hypothèse de base qui sous-tend cette recherche est que la société minière de Goungoto 

contribue beaucoup au  développement socio-économique de la population dans la commune 

rurale de Kéniéba. 
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Le résultat de cette recherche est structuré à quatre (04) grandes parties: en première position 

nous allons déterminer les importances de la mine d’or de Goungoto sur les revenus de la 

population ; l’implication de société minière sur la  transformation de l’habitat de la population ; 

l’implication de la mine d’or de Goungoto sur les réalisations des infrastructures scolaires ; 

l’implication négative de la société minière de Goungoto sur l’amenuisement des mœurs, us et 

coutumes. 

1. Matériel et méthodes 

1.1. Présentation de la zone d’étude  

Crée par la loi N°96-059/AN-RM du 04 Novembre 1996 portant création des Communes en 

République du Mali, la Commune Rurale de Kénièba compte, en plus de la ville de Kénièba 

(chef-lieu) vingt-sept (27) villages dont neuf (09) sont situés sur la montagne du Tambaoura. 

Située dans la partie Sud-Ouest de la Région de Kayes, la Commune Rurale de Kénièba se 

développe sur 852 km2. Excentrée par rapport à la Région de Kayes, elle occupe une position 

centrale par rapport au Cercle administratif (carte). La Commune est au Nord par la Commune 

Rurale de Sitakily ; au Sud-Est pat la Commune Rurale de Dabia ; au Sud par la commune de 

Faléa ; à l’Est par la commune rurale de Dombia ; au Nord-Est par la commune Kassama 

(PDSEC 2020-2025). 

Carte : localisation de la commune rurale de Kéniéba 

 

Source : C.O.Bah,2024 

Dans l’ensemble la Commune de Kénièba présente un relief très accidenté. Elle est traversée 

par les derniers contreforts du Fouta-Djalon : la falaise du Tambaoura. Il y a cependant une 

grande plaine entre la falaise et la Falémé, parsemée de collines isolées telles le Kouroukégni à 

Linguékoto I, Sanoukou Kourou et des Mamelons vers le fleuve à l’Ouest. 
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Le climat est de type soudano-guinéen caractérisé par deux grandes saisons de durée variable : 

une saison pluvieuse de Juin à Octobre, une saison sèche qui se subdivise en une saison froide 

de Novembre à février et une saison chaude de Mars à Mai. Dans la commune o n y rencontre : 

des sols argilo sablonneux, des sols argilo limoneux, des sols limono sableux, des sols hydro 

morphes tout au long des cours d’eau et les bas – fonds (favorables à la culture du riz), des soles 

latéritiques (PDSEC, 2016-2020). 

La Commune Rurale de Kénièba a une population de 42816 habitants sur une superficie de 852 

Km2, soit une densité de 50,25 hbts/Km2). 

La Commune Rurale de Kénièba connaît une économie dualiste car reposant essentiellement 

sur l’Agriculture et l’orpaillage. Le commerce, l’artisanat et les activités connexes de 

l’Agriculture (élevage, pêche, chasse, cueillette) y occupent une place non négligeable 

(PDSEC, 2016-2020). 

1.1.1. Présentation de mine d’or de Gounkoto 

La mine de Gounkoto est située au nord-ouest de Kéniéba qui se trouve dans l’Ouest du Mali 

dans la région de Kayes. Elle est à environ 17 km de la ville de Kéniéba, à 1 kms de la frontière 

Est du Sénégal (Rivière Falémé). La mine est donc située dans la commune rurale de Kéniéba.  

La mine de Gounkoto est la deuxième mine exploitée par le Groupe Barrick Gold dans le cercle 

de Kéniéba. La mine de Gounkoto et celle de Loulo sont dirigées par une seule direction et qui 

constituent le complexe Loulo-Gounkoto. La mine de Loulo est en effet située à 27 km au nord 

de la mine de Gounkoto. Antérieurement ces deux mines appartenaient à la société Rangold 

Resources qui a fusionné avec le Groupe Barrick Gold en fin 2019. L’activité de la mine de 

Gounkoto est principalement basée sur la recherche et l’exploitation de l’or sur le permis minier 

de Gounkoto (Rapport de Société minière Gounkoto, 2024, p2). 

La société travaille avec plusieurs entreprises sous-traitantes dans plusieurs secteurs d’activités 

tels que le mining, le transport de minerais, la restauration, la fourniture en biens et services, le 

transport, la sécurité, etc. La mine emplois plus de 1683 personnes toutes entreprises 

confondues (Rapport de Société minière Gounkoto, 2024, p3)  

Les villages impactés par la mine de Gounkoto sont : le hameau de Faraba, le hameau de 

Séguélany, le hameau de Bantankoto, le hameau de Torondinloto, le villahe de Mahinamine et 

le village de Kounda. 

Les hameaux de Néma/Tiéfina et Bassama sont couverts par les interventions de la mine de 

Gounkoto à cause du passage de la route du minerai dans ces hameaux. Il faut en effet signaler 

que la mine de Gounkoto fait l’exploitation à ciel ouvert jusqu’en 2021 où elle a commencé 

l’exploitation d’une mine souterraine dont les minerais sont transportés à l’usine de traitement 

de Loulo (Rapport de Société minière Gounkoto, 2024, p4) 

1.2. Démarche méthodologique 

Elle a consisté à la consultation de documents en rapport avec la thématique de recherche, des 

entretiens avec les personnes ressources et une enquête par questionnaire auprès des 

populations. Elle nous a permis d’avoir des informations préalables à travers des auteurs qui 

ont traité des sujets en relation avec le thème. Nous avons à cet effet exploité une source 

abondante. Elle est entre autres composée d’ouvrages, de rapports, d’articles scientifiques, de 

mémoires, de communications et de thèses de doctorat. Dans ce travail, nous avons opté pour 
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la méthode mixte, c’est-à-dire, les enquêtes par entretien et par questionnaire. Le guide 

d’entretien a été adressé aux (2) agents de la mine le chargé du développement communautaire 

de la mine et son adjoint, (2) élus locaux le maire et son adjoint et, (2) membres du comité 

technique de suivi du plan de développement communautaire. L’échantillon auquel les 

questions sont administrées compte 63 chefs de ménages repartis entre les 7 villages dont 

chaque  village a une taille d’échantillonnage de de 9 chefs de ménages  (Tableau 1). Un tirage 

selon la méthode aléatoire simple a permis de tirer ces 7  villages. 

Tableau 1 : liste des villages enquêtés dans la Commune 

N° Noms des villages enquêtés Effectifs des personnes enquêtées par 

village 

1 Kénièba 9 

2 Sanougou 9 

3 Moussala 9 

4 Goléa 9 

5 Sitakoto-Dindéra 9 

6 Kéniédinto 9 

7 Mogoyafara 9 

Total 63 

Source : auteur, 2024 

 Les données collectées ont été dépouillé par les logiciels spss21 et l’Excel. 

2. Résultats 

Les résultats de cette étude portent sur les importances de la mine d’or de Goungoto sur les 

revenus ; l’implication de la société minière Goungoto sur la transformation de l’habitat de la 

population ; l’implication de la mine d’or de Goungoto sur les réalisations des infrastructures 

scolaires et l’implication   de la mine d’or de Goungoto sur l’amenuisement des mœurs, us et 

des coutumes dans la commune rurale de Kéniéba.  

2.1 Importances de la mine d’or de Goungoto sur les revenus de la population. 

La mine a augmenté les revenus (tableau2 ) des populations avec la création d’emploi, avec les 

projets de développement, les femmes ont eu des financements à leur différent projet par 

exemple dans le domaine du maraichage et de la savonnerie les permettant d’avoir un pouvoir 

d’achat  plus élevé. 

Tableau 2 : Repartions des enquêtés sur les impacts de l’exploitation minière sur le revenu  

Appréciation sur les 

revenus 

Effectifs % 

Augmentation de revenu 45 71 

Diminution de revenu 18 29 
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Total 63 100 

            Source : enquête du terrain, 2024 

A la lecture de ce tableau ci-dessus 71% des enquêtés pensent que la mine d’or de Goungoto à 

amener une augmentation des revus familiaux, contre 29% qui disent au contraire. 

Il ressort que l’emploi direct par les sociétés minières constitue l’un des mécanismes majeurs 

par lesquels ont des retombées locales positives sur les revenus familiaux. Cette activité 

d’exploitation minière a favorisé la création d’emploi surtout pour les jeunes et les femmes. 

L’activité renforce les revenus des divers acteurs. 

L’augmentation de l’emploi, des salaires et du revenu réel des populations locales peut amener 

des changements économiques qui sont à même d’améliorer leurs conditions de vie. 

2.2. L’implication de société minière sur la  transformation de l’habitat de la population 

La mine d’or de Goungoto a beaucoup contribué à l’évolution des modèles de  la construction 

des maisons (tableau 3) dans la commune rurale de Kéniéba parce qu’avant l’installation de la 

mine, les maisons étaient construites en case ronde avec l’augmentation du revenu des 

populations  les cases rondes ont tendances à disparaitre dans les villages au profit des bâtiments 

en ciments.    

Tableau 3 : répartition des enquêtés par rapport à la transformation de l’habitat 

Transformation de l’habitat par 

l’exploitation minière 

Effectifs % 

Oui 52 83 

Non 11 17 

Total 63 100 

Source : enquête du terrain, 2024 

A l’analyse de ce tableau ci-dessus 83% des enquêtés ont dit que la mine dans la commune 

rurale de Kéniéba a contribué la construction des belles maisons, contre 17 % qui dit au 

contraire. 

Il ressort que l’exploitation minière peut entraîner des changements sociaux, économiques et 

culturels significatifs au sein des communautés locales, notamment en termes de transformation 

de l’habitat  et de modes de vie.  

La mine de Goungoto a eu des impacts sur le développement des infrastructures scolaires 

(Tableau 4) .Elle a construit des écoles  et dote chaque année ces écoles à des  fournitures 

scolaires. Ceux ont permis d’augmenter le nombre d’enfant alphabétisé et des enfants d’avoir 

une éducation de meilleure qualité. A la question quelles sont les réalisations scolaires faites 

par la société minière de Goungoto dans la commune rurale de Kéniéba ?, 57% des enquêtés 

ont disent que la mine a construit des salles de classe, contre 43% qui dit Non.  

2.3. L’implication de la mine d’or de Goungoto sur les réalisations des infrastructures 

scolaires 
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Les mines de Loulo et Gounkoto ont commencé à produire respectivement en novembre 2005 

et juin 2011. Le développement de ces mines a nécessité le déplacement des villages et hameaux 

implantés autour du site. L’installation et le fonctionnement des infrastructures ont eu des 

impacts sur l’environnement immédiat. Cette situation a conduit la société à faire un certain 

nombre de réalisations d’infrastructures scolaires (Tableau) dans les localités riveraines. 

Tableau : Opinion des enquêtés selon la réalisation des infrastructures scolaires par la 

mine d’or de Goungoto. 

Réalisation des infrastructures 

scolaires 

Effectifs % 

Oui 36 57 

Non 27 43 

Total 63 100 

Source : enquête du terrain, 2024 

Dans le domaine de l’éducation, la société minière Goungoto a fait beaucoup pour le 

développement éducatif des enfants de la commune rurale de Kéniéba. Selon T.B le directeur 

d’exploitation du complexe minier de Goungoto : 

  33 salles de classe, soit plus de 50% des infrastructures scolaires des communes, ont été 

construites par la société. Le lycée de Kéniéba a été rénové et la salle d’informatique de 

l’établissement équipée de 10 ordinateurs et accessoires. Une soixantaine d’enseignants et 765 

élèves ont été formés aux notions de base en informatique. Toujours au plan de l’éducation, 

des kits scolaires et des fournitures ont été offerts gracieusement à toutes les écoles des 

communes  

Les taxes et redevances minières génèrent des revenus importants pour l’autorité locale, qui 

peuvent être investis dans les infrastructures et les services publics. Pour le  projet de 

développement local, la société minière prend souvent en charge le financement, sinon la 

réalisation, de services d’intérêts généraux comme des écoles (Tableau) 

Tableau : classes des écoles réalisées par la mine d’or de Goungoto dans la commune de 

Kéniéba 

Ecole/Village Classes d’école  réalisées par la Mine 

Mahinamine 2ème cycle 3 

Kounda 1er cycle 9 

Kounda 2ème cycle 3 

Bantankoto 3 

Séguélany 3 

Torondinloto 3 

TOTAL 24 

Source : Rapport de  la mine d’or de Goungoto 
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Le  rapport de la société minière de Goungoto nous présente les statistiques des réalisations 

scolaires faites dans la commune rurale de Kéniéba à travers certains villages. Au total la mine 

d’or a réalisé 24 salles de classes dans la commune. 

2.4. L’implication négative de la société minière de Goungoto sur l’amenuisement des 

mœurs, us et coutumes 

L'exploitation minière de Goungoto a présenté de nombreux problèmes dans la commune rurale 

de Kéniéba, notamment l’insécurité, les conflits, l’amenuisement des mœurs, us et des 

coutumes (Tableau) 

Tableau : Opinion des enquêtés selon l’amenuisement des mœurs, us et coutumes par 

l’exploitation minière dans la commune rurale de Kéniéba 

Amenuisement des mœurs, us et coutumes par l’exploitation 

minière 

Effectifs % 

Oui  47 75 

Non 16 25 

Total 63 100 

Source : enquête du terrain, 2024 

A la lecture de ce tableau ci-dessus 75% des enquêtés pensent que la mine d’or dans la 

commune a entrainé l’amenuisement des mœurs, us et coutumes contre 25% qui disent le 

contraire.   

Discussion  

Sur le plan d’augmentation de revenus des communautés par la  société minière. Les 

populations de la commune rurale de Kéniéba ont souligné que la mine a contribué 

l’augmentation des revenus. L’étude de BATHILY Mohamed Papa (2024, p60) a corroboré nos 

résultats. Selon l’auteur, sur le plan social l'exploitation minière artisanale et à petite échelle 

(EMAPE) d'or a permis aux populations rurales, qui habitent dans des zones très pauvres 

d’avoir des revenus. Le secteur de l’EMAPE offre des opportunités d’emploi à plus de 512 000 

personnes travaillant dans le secteur minier au Mali, dont une proportion importante de femmes 

et d’enfants. L'exploitation minière a permis d'améliorer les conditions de vie des populations 

locales mais toujours pas de manière significative. Les populations riveraines des exploitations 

minières font face à des difficultés de natures sociales et environnementales liés aux activités 

minières. 

La transformation de l’habitat de banco à ciment des populations par l’installation de la société 

minière dans la commune rurale de Kéniéba a été soulignée par les enquêtés. (Maria Neira, 

2017, p23) a confirmé nos résultats en disant que  l'exploitation minière artisanale non 

seulement a contribué l’augmentation  des revenus, mais a permis les constructions des maisons 

en ciment de la population, c’est à dire les revenus des mines ont amené l’évolution des modèles 

architecturaux des constructions. Les constructions en banco ont été changent en ciment dur. 

Effet les impacts de la société minière sur les réalisations des infrastructures scolaires ont été 

évoqués par  les populations. L’étude de KOMBIENI Hervé A. (2016,p12) a étayé nos résultats, 

en évoquant que le secteur minier artisanal a aidé à réduire la pauvreté par la création d’emplois 

pour une nombreuse main d’œuvre inemployée ou sous employée, par l’effet multiplicateur de 
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sa croissance, par la stabilité économique et sociale qui résulte de l’accès à l’infrastructure 

scolaire , sanitaire et par les avantages résultant de l’emploi des femmes. Selon (FIDH, 2005, 

p2), les deux principales mines d’or du Mali, celle opérée par la SEMOS à Sadiola et celle 

opérée par Morila SA sur le site de Morila, ont mis en place des programmes de développement 

communautaire dont l’objectif est d’appuyer le développement local de la zone où est implantée 

la mine. Exemple de la première: Morila SA a mis sur pied un fonds de développement 

communautaire couvrant 4 communes, d'un budget annuel de dollar Américain 250 000 et dont 

60% est destiné au maire de Sanso pour le développement communal des quatre villages, le 

reste étant distribué entre le cercle de Bougouni et la préfecture de Sikasso. Selon les rapports 

de l’entreprise, ce fonds a financé la construction de plusieurs classes ou écoles, le recrutement 

de 10 enseignants, l’électrification d’un centre de santé, la construction d’une maternité et la 

construction de deux mosquées. Il finance également une partie des salaires et infrastructures 

de la gendarmerie de Sanso, ville la plus proche de la mine. 

A ce qui concerne les impacts sociaux  négatifs de la société minière, l’amenuisement des 

mœurs, us et coutumes a été souligné par les populations. La recherche de  (Aboudala Sidi 

Issah, et al 2018, p155) a confirmé nos résultats en disant que le brassage entre les ouvriers 

miniers d’une société à Siguiri et les populations à risque (vendeuses, professionnels du sexe, 

jeunesse) va contribuer la propagation des maladies (SIDA, IST). L’étude de Kahilu Mutshima 

et al (2015,p287) a aussi confirmé nos résultats en soulignant que l’impact négatif de 

l’exploitation minière artisanale sur le quotidien des habitants de la cite Gécamines kapata en 

RDC , prend plusieurs visages : poussières, présence des produits miniers dans les maisons 

d’habitation, remblais, vie de débauche accentuée, présence des mineurs dans des carrières, 

banditisme, insécurité,  viol, vol, l’amenuisement des us , mœurs, coutumes. 

Conclusion 

Depuis l’Etat indépendant du Mali jusqu’à nos jours, les ressources naturelles, particulièrement 

les substances minérales ne cessent d’attirer des chercheurs et des investisseurs miniers venant 

des différents horizons du monde. Mais cette exploitation minière du Mali particulièrement la 

commune rurale de Kéniéba a eu des implications positives sur le développement 

socioéconomique de la population de ladite commune. 

Les résultats de cette étude ont montré  que la société minière de Gounkoto a augmenté les 

revenus des populations avec la création d’emploi, et les initiatives des projets de 

développement ; la mine d’or de Goungoto a beaucoup contribué à l’évolution des modèles de  

la construction des maisons dans la commune rurale de Kéniéba ;  la société a fait un certain 

nombre de réalisations d’infrastructures scolaires dans la commune. Malgré son importance, la 

société minière  a présenté de nombreux problèmes dans la commune rurale de Kéniéba, 

notamment l’insécurité, les conflits, l’amenuisement des mœurs, us et des coutumes. 
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